DOCUMENTS POUR LA QUESTION 4 du programme
COMMENT ET COMBIEN PRODUIRE ?

Document 1. Quelle stratégie pour Air-France-KLM ?

Air-France, qui a perdu 400 millions d'euros en 2009 sur ses lignes européennes, a prévu d'abandonner certaines liaisons du matin ou du soir, afin de réduire les frais d'hôtel de ses personnels navigants. Et elle vient d'annoncer la suppression des plateaux-repas en classe éco sur ses court-courriers dés avril, ainsi que la fin du champagne à gogo en business. Les passagers ne seront pas les seuls à trinquer : le personnel, lui aussi, va payer les pots cassés de la crise. [...] Air-France-KLM a supprimé 2 700 postes en 2008 et a programmé un nouveau plan de départs volontaires de 1500 personnes pour cette année. L'opérateur rêve aussi d'augmenter le temps de vol de ses pilotes, aujourd'hui de 565 heures par an, contre 700 chez Easyjet et 900 chez Ryanair. [...] Autre piste : multiplier les services payants, sur le modèle de Ryanair. Le corsaire irlandais, qui est allé jusqu'á évoquer l'idée de faire payer l'accès aux toilettes, tire 20% de son chiffre d'affaires des recettes annexes, contre 10% pour les compagnies américaines et 3% pour Air France. British Airways s'est donc résolu á facturer le deuxième bagage en soute (Iberia devrait suivre) et envisage de faire payer les repas sur ses moyens- et long-courriers. De son côté, Air- France exige 50 euros de plus pour les sièges situés près des issues de secours, plus confortables. Reste une dernière source d’économie : le remplacement des vieux coucous par de nouveaux jets. La mise en ligne d'un Boeing 777-300 à la place d'un antique 747 génère jusqu'á 40% d'économie d'énergie et une division par sept du temps de maintenance. De même, un A380 consomme 2,9 litres de carburant par passager aux 100 kilomètres, contre 5 litres en moyenne pour la flotte actuelle d'Air France. Dans le groupe, on estime que ce seul avion devrait faire économiser 15 millions d'euros par an.

Sandrine TROUVELOT, avec Caroline MICHEL, « Compagnies aériennes : lesquelles vont survivre ? », Capital, n° 221, février 2010, in Manuel Magnard 2010
Question 1. Quelles sont les mesures que pense prendre Air-France-KLM pour renouer avec les bénéfices ? Distinguez les mesures qui concernent le personnel, les passagers et la flotte. Faites un tableau à 3 colonnes.
Document 2 : produire un Big Mac
Créé pour la première fois dans un restaurant franchisé de Pennsylvanie en 1967, le hamburger à trois étages n'a pas changé de recette.

Il se vend chaque année à 900 millions d'exemplaires dans le monde entier, dont 550 millions aux États-Unis. S'il n'est pas le produit le plus vendu, il est celui qui pèse le plus lourd dans les recettes de McDonald, avec 12 % des ventes totales.
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Au McDo de Gonesse, dans la banlieue parisienne, il faut à Adama (chez McDo tout le monde s'appelle par son prénom) un peu plus de 2 minutes pour préparer six Big Mac. Si nécessaire, les opérations se décomposent entre trois personnes : il suffit alors de 1 minute 30 pour préparer un plateau de six Big Mac. Le pain est toasté sur un grilloir en 35 secondes, la garniture déposée en 5o secondes, les tranches de viande congelées (en simultané) cuites (69° à cœur) en 43 secondes sur des plaques électriques, le Big Mac emballé en 30 secondes dans une boîte en polystyrène.

Vincent Noce, « Les Objets du siècle », Libération, décembre I999,

document actualisé en 2008, in Nathan 2008.
Question 2. Classez les biens qui sont utilisés dans la fabrication d’un Big Mac en deux catégories : ceux qui sont utilisés pour la production d’un seul Big Mac et ceux qui sont utilisés de nombreuses fois. Faites un tableau.
Document 3. Des facteurs substituables ou complémentaires
La production de biens ou de services passe donc par la combinaison de facteurs. Ces facteurs peuvent souvent être combinés dans des proportions variables pour obtenir une production donnée et dans ce cas on dit qu'ils sont substituables. Plus précisément on dira que deux facteurs sont substituables lorsqu'il est possible de remplacer une quantité donnée de l'un des facteurs par une quantité supplémentaire de l'autre facteur, tout en maintenant á l'identique le volume de la production. Ainsi [...] de nombreuses industries manufacturières peuvent être plus ou moins mécanisées. Travail et capital apparaissent alors comme des facteurs substituables.

Dans d'autres situations, les facteurs de production ne peuvent être combinés que dans des proportions fixées et dans ce cas on dit qu'ils sont complémentaires. Ainsi, le bon fonctionnement des machines dans de nombreuses industries nécessite souvent un nombre bien déterminé de postes de travail. Dans ce cas, toute augmentation du nombre de machines entraîne impérativement une augmentation proportionnelle du volume de la main-d’œuvre employée dans l'entreprise : travail et capital apparaissent alors comme des facteurs complémentaires.

P. Picard, Éléments de microéconomie : théorie et application, éd. Montchrestien, 2002, 

in Nathan 2010
Question 3. Parmi les activités suivantes, déterminez lesquelles ont des facteurs de production complémentaires, et lesquelles ont des facteurs de production substituables

Un cours de SES dans un lycée-la production de voitures-le transport de produits vers les magasins de distribution - une banque permettant à ses clients de retirer de l'argent- une consultation donnée par un médecin généraliste - une coupe de cheveux dans un salon de coiffure.

Question 4. Des facteurs de production complémentaires à un certain moment peuvent-ils devenir ensuite substituables ? Sous l’influence de quelle évolution ?
Document 4. Le choix de la combinaison productive

Une entreprise peut avoir recours à trois techniques de production combinant des quantités différentes de facteurs de production afin de réaliser la production de 200 biens Ces différentes techniques de production sont présentées dans le tableau n°1.

Dans le premier cas, le coût horaire du travail est de 10 €, et une heure d’utilisation du capital coûte 100 €. Remplir le tableau n°2, quelle combinaison productive choisissez-vous ?

Dans le deuxième cas, le coût du travail est passé à 15 €, le coût d’utilisation du capital n’a pas changé. Remplir le tableau n°3, quelle combinaison productive choisissez-vous ?
Tableau 1 : quantité de travail et de capital dans chaque combinaison productive

	
	Heures de travail
	Heures d’utilisation du capital
	Production réalisée

	Technique A
	100
	12
	200 biens

	Technique B
	75
	15
	200 biens

	Technique C
	50
	20
	200 biens


Tableau 2 : coût des combinaisons productives dans le cas 1

	
	Coût du travail
	Coût du capital
	Coût de la combinaison productive

	Technique A
	
	
	

	Technique B
	
	
	

	Technique C
	
	
	


Conclusion : Dans le cas n°1, le chef d’entreprise choisira la combinaison productive _______ car _________________________________________________ .

Tableau 3 : coût des combinaisons productives dans le cas n°2

	
	Coût du travail
	Coût du capital
	Coût de la combinaison productive

	Technique A
	
	
	

	Technique B
	
	
	

	Technique C
	
	
	


Conclusion :

Document 5. Voici des informations pour l’année 2010 sur l’entreprise Smoba qui produit des jouets :
· Production : 



2 millions de jouets 
· Prix moyen du jouet en 2010 : 

30 € 
· Nombre de salariés : 


700 
· Salaire annuel moyen d’un salarié :
17 000 € 
· Dépenses pour l’achat de bois :
 
5 M € 
· Achat de plastique : 


30 M€ 
· Achat de cartons d’emballage : 

4 M€ 
· Coût de l’énergie : 


2 M€ 
· Intérêts versés à la banque

0,5 M€ 
· Impôts 




3,6 M€
· Dividendes versés aux actionnaires
2 M€
Question 5. Soulignez les consommations intermédiaires dans la liste de dépenses. 
Question 6. Calculez la valeur ajoutée par l’entreprise.
Document 6. Des coûts de production au point mort
Une entreprise artisanale produit des meubles qu’elle vend ensuite à un magasin spécialisé. Chaque meuble est vendu au magasin 500 €. Ses coûts de production mensuels sont les suivants :
· Remboursement d’un prêt bancaire : 2 000 €

· Coût en matières premières utilisées : 150 € par meuble 

· Salaires : 5000 €

· Prime données aux salariés : 5% de la valeur de chaque meuble produit

· Impôts : 10 % de la valeur de chaque meuble produit.

	Nombre de meubles produits mensuellement
	10
	20
	30
	40
	50
	60

	Coûts fixes
	
	
	
	
	
	

	Coûts variables
	
	
	
	
	
	

	Coût total

(coûts fixes + coûts variable)
	
	
	
	
	
	

	Chiffre d’affaires

(prix x quantités vendues)
	
	
	
	
	
	

	Profits
	
	
	
	
	
	


Source : Manuel Nathan 2010.

Question 7. Quel est le coût fixe mensuel de cette entreprise ?
Question 8. Complétez le tableau ci-dessus.

Question 9. L’entreprise peut-elle se permettre de ne produire que 10 meubles par mois ? Pourquoi ?

Question 10. Si l’entreprise est assurée de vendre sa production, quelle quantité va-t-elle choisir de produire ? Pourquoi ?

Document 7. Produire du blé en 1800, 1910 et aujourd’hui
Question 11. En observant les 3 images, que peut-on déduire de la quantité de blé récoltée par chaque personne qui travaille ?
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Question 12. En 2010, une entreprise utilise 45 travailleurs qui travaillent 35 heures par semaine. La production réalisée par l’entreprise dans la semaine s’élève à 200 000 € par semaine. Calculez la productivité par tête du travail et la productivité horaire du travail.

Document 8 : progrès technique et productivité
Jusque vers 1690, les vitres étaient fabriquées par soufflage. A partir de la fin du XVe siècle, on sut couler le verre, mais c'est seulement en 1902 que le français Fourcault mit en usage un procédé vraiment industriel pour fabriquer le verre à vitre par étirage.

Les conditions de température, d'homogénéité de transparence, étant rigoureuses, on comprend combien, avant la mise en œuvre des techniques modernes, les échecs devaient être nombreux, dés qu'il s'agissait d'une pièce de grande surface [...]
En 1702, une seule glace de 4 mètres carrés exigeait en moyenne 35 000 à 40 000 heures de travail.

La vitre était si chère jusque vers 1600 que même dans les maisons les plus riches on ne pouvait garnir de vitraux que la partie haute des fenêtres, le bas fermant seulement par un volet de bois plein.

Mais l'accroissement continu de la productivité abaisse sans cesse les prix vente. Mesuré en glaces de 4 mètres carrés, le pouvoir d'achat du manœuvre c’est amélioré dans la proportion de 1 à plus de 200.

Jean Fourastié, Machinisme et bien-être. Niveau de vie et genre de vie en France de 1700 à nos jours, éd. de Minuit, 1962. Manuel Nathan 2010.
Question 13. Comment le progrès technique peut-il permettre une augmentation de la productivité ?

Question 14. Pourquoi une hausse de la productivité va-t-elle permettre une diminution du prix de vente d'un produit ?
74,5 grammes de petit pain (6 cm de hauteur. 9,6 cm de diamètre.)


Cheddar : 14,2 grammes. 


Salade : 2 fois 14 grammes. 


Oignons : 2 fois 3,5 grammes. 


Viande : 2 fois 45 grammes 


Sauce : 2 fois 10 millilitres. 


Cornichons : 2 tranches.
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Source : Manuel Nathan 2010








